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Notre se'rl-e mnt des changements de ceux qui sont confrontés
••• taille pour les élèves, les pro- aux réalités du monde de

• Raphaëlle GIllES fesseurs, les directeurs et les l'enseignement chaque

['

parents. jour ...
enseignement est un Puisqu'il est impossible de 1. Samedi dernier: ça bouge
vaste et beau débat. En- reprendre de façon exhaus- pour le cycle materneL
core plus depuis que le tive toutes les modifications 2. Lundi: élaboration d'un

fameux Pacte pour un ensei- renfermées dans ce docu- tronc comm un jusqu'à
~emen~ d'excell~nce sus- ment de plus de 300 pages, 15 ans.
ate les mte~~gatlOns, con- nous avons sélectionné sept 3. Mardi : renforcement du
Cronte les oprmons. thématiques différentes secondaire supérieur quali-

Dw:ant se~t .i0~s, ülvenir Pour parler de chacun de ce~ fiant, comment?
Verviers a declde de se plon- aspects et pour ouvrir le dé- 4. Mercredi: formation et
ger dans les c~u1i~ses de ce bat dans nos pages, nous évaluation des enseignants.
~acte ..Cette megareforme de avons interrogé la ministre 5. Jeudi: prôner l'école in-
le~selgnement dont les pre- compétente, Marie-Martine clusive.Ne pas amplifier les
~eres me~es entreron~ en Schyns (cdH), mais égale- distinctions entre élèves,
VIgueur des la prochame ment des pros du terrain c'est réalisable? Tant au ni-
rentrée scolaire et apporte- '
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veau SODo-economlque,
qu'au niveau des besoins
spécifiques des élèves .

6. Ce vendredi I9 mai:
professionnaIisation du
métier de directeur. Le
chef d'établissement verra
son leadership renforcé.
Bonne nouvelle? Explica-
tions de la ministre Marie-
Martine Schyns et réac-
tions de directeurs
d'établissement.

7. Demain: organisation
du rythme scolaire. Revoir
l'organisation de l'année sco-
laire des élèves, pour-
quoi 7.

6. RENFORCER LE MÉTIER DE DIRECTEUR

«19 millions € en 3 ans
pour les aides administratives ))

LePacte d'excellence
prévoit une
professionna1 isation
du métier de directeur.
Enlui donnant
plus d'autonomie
et en renforçant
son leadership.

• Interview: Raphaëlle GillES

Marie-Martine Schyns (cdH), le Pacte
pour un enseignement d'excellenœ
prévoit plus de leadership pour le
directeur d'établissement Une de ses
premières missions sera rélaboration
d'un plan de pilotage pour son école.
Celaconsiste en quoi?
Ce n'est pas un projet d'établisse-
ment comme on peut l'entendre
aujourd'hui. Ça va plus loin. C'est

une vision stratégique qui fixe
des objectifs clairs pour l'école et
des moyens pour les atteindre. Ce
plan de pilotage sera réalisé en
partenariat avec l'équipe pédago-
gique, en fonction du profil de
l'école, en fonction des probléma-
tiques qu'elle peut rencontrer. Le
plan de pilotage peut donc parler
de bien-être à l'école, d'assuétudes
ou que sais-je encore. Le directeur
doit se poser la question de savoir
ce qui peut être un frein au bon
fonctionnement de l'école. Et de
là, réfléchir à des priorités, à des
plans d'action pour les 6 années à
venir. Dans ce sens, le directeur
aura un rôle de mobilisateur, c'est
comme ça qu'il va renforcer son
leadership.

Dès la rentrée scolaire de 2017. des
aides administratives seront appor-
tées aux directeurs. Comment
s'organiseront-elles ?
C'est toujours en négociation Quant au profil des personnes
mais un accord est attendu très qui viendront en soutien admi-

rapidement. Concrètement, on va
accorder une somme de 19 mil-
lions €, phasée sur trois ans, pour
les aides administratives. Le di-
recteur qui y aura droit dès cette
rentrée est celui qui rentrera di-
rectement dans l'élaboration de
son plan de pilotage. Il s'agira
donc d'une aide administrative
SUT site pour les directeurs du fon-
damental et du secondaire spécia-
lisé. Mais il faut être clair, ça ne va
pas faire un temps plein supplé-
mentaire par école. Aujourd'hui,
il y a une aide pour les écoles de
plus de 180 élèves de 20,78 € par
enfant pour de l'aide administra·
tive. Avec le Pacte, on va augmen-
ter ce montant et l'accorder à tou-
tes les écoles. Et cela s'appliquera
aussi au spécialisé qui pouvait ne
pas bénéficier de cette aide finan-
cière puisque souvent ces écoles
comptent moins d'enfants.
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nistratif, ce sera laissé au libre Il n'y aura donc pas de rupture de
choix des directions entre des per- confiance entre le directeur et
sonnes avec un profil plutôt l'enseignant?
d'éducateur ou de secrétaire de di- Non je ne pense pas car la direc-
rection. tion a tout intérêt à ce que ça fonc-
Ledirecteur d'école sera aussi chargé tionne bien dans son école. Et
de l'évaluation de ses professeurs puis l'évaluation sera très codi-
(voir aussi notre édition de meruedi fiée.Je peux comprendre que cela
consaaée àla fonnalion et à stresse mais le directeur ne sera
révaluation des enseignants). Cela ne pas seul non plus. Le Pouvoir or-
va-t-il pas créer des conflits, des ganisateur sera derrière aussi, Il
tensions, au sein de son établisse- n'y a pas de crainte à avoir sur
ment? d'éventuelles tensions puisque le
Non parce que ce qui est d'abord directeur,est le ~ar~t ~e la bonne
prévu dans l'évaluation, c'est atmosphere qill dOItregner dans
qu'elle soit formative et cela son établissement.
existe déjà dans beaucoup d'éco-
les. Beaucoup de directeurs ren-
contrent déjà leurs professeurs
chaque année. Ces évaluations
sont destinées à améliorer les
choses via des formations, des
rencontres avec l'équipe pédago-
gique. Le côté sommatif de l'éva-
luation n'arrive que bien plus
tard, Mais cette évaluation qui
peut mener à une sanction est im-
partiale.

Faceà de nouveaux enjeux pour les
directeurs, face à un leadership qui
sera renforcé, cela veut-il dire qu'il y
aura des formations supplémentai-
res?
Pas spécialement mais les direc-
teurs seront soutenus pour l'éla-
boration du plan de pilotage. Il y
aura trois jours de formation in-
ter-réseaux gérés par l'IFC
(NDLR : l'Institut de laformation en
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cours de carrière) sur les objectifs
du plan de pilotage, sur la gestion
du tableau numérique ...Cette for-
mation sera donnée par des profs
d'unit Ensuite, il y aura aussi des
jours de formation en plus mais
cette fois, ce sera propre à chaque
réseau,
le directeur, un nouveau profil de
fonction alors ?
Pour le moment, les directeurs
ont quand même des lettres de
mission du Pouvoir organisateur.
Mais en fonction des plans de pi-
lotage, il est vrai que ça va évo-
luer. Lesbrevets pour accéder à la
fonction vont être revus mais il
rry aura pas de grande révolution
à ce niveau-là. Le directeur assu-
mera toujours plusieurs casquet-
tes (il a un profil administratif,
éducatif, pédagogique, il soutient
les parents ...). Et dans le fonda-
mental notamment, c'est un véri-
table homme-orchestre qu'il faut
soutenir .•

Ce que prévoit le Pacte d'excellence

1. Ledirecteur devra élaborer le
plan de pilotage de son
établissement. Il s'agit d'une
vision stratégique sur la réussite
des élèves, la lutte contre le
décrochage, le numérique, les
discriminations, l'intégration des
élèves il besoins spécifiques ...

2. Ledirecteur sera aussi chargé
de l'évaluation de ses

enseignants. Une évaluation
collective et formative mais qui
peut aussi devenir sommaüve.

3. Dès la rentrée scolaire 2017, des
aides administratives
supplémentaires seront
apportées pour les directeurs du
primaire et du spécialisé.

4. Les tâches administratives du
directeur seront simplifiées et
numérisées. Une simplification
via des collaborations avec
d'autres écoles ou via la création
de centres de gestion. Et une
numérisation via des
équipements adéquats afin de
moderniser la gouvemance.

s. Le recrutement des directeurs
sera professionnalisé. Lecandidat
directeur choisi sera celui dont le
profil correspondra le mieux au
projet d'établissement Une
commission de sélection étudiera
les profils des candidats et le
Pouvoir orga nisateur prendra la
décision finale.
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« Peur d'une marchandisation de l'école»

Thierry Zangerlé reconnaît
la variété du métier
de directeur.S'il est pour
l'aide supplémentaire et
l'évaluation, il nuance
tout de même ...

•••

A l'école communale de
Malmedy, c'est Thierry
Zangerlé qui tient les rê~

nes de l'établissement depuis
II ans. Ce qui le passionne
dans la fonction? La variété ...
«C'est un métier tellement vaste.
Le directeur est celui qui pose le ca-
dre de travail des enseignants, il
est aussi un fadlitateur pour les
enseignants qui en ont besoin, c'est
une personne riférente pour les pa-
rents, et le directeur a aussi un rôle
social pour lesfamilles. Cet accom-
pagnement social est d'ailleurs
une grosse part du travail
aujourd'hui, encore plus que le
pan pédagogique. »

Son avis sur le Pacte? « J'ai un
peu peur que la montagne accou-
che d'une souris ... D'une manière
générale, je suis confiant mais je

constate aussi qu'on n'a pas encore
bien communiqué. Quand on voit
que le Pacte a été inspiré par le ca-
binet McKinsey, je redoute ce lan-
gage managérial. Si on inculque
des méthodes issues du privé pour
l'enseignement, avec l'idéologie
que ça implique, j'ai un peu peur.
Les méthodes du privé n'ont rien à
voir avec l'enseignement. Ensuite,
concrètement, qu'est-ce qu'on at-
tend de nous? De former des ci-
toyens ou des gens malléables
pour le monde du travail? Ça me
pose question. Ma crainte princi-
pale serait qu'on se dirige vers une
marchandisation de l'école. »

te l'évaluation ne va pas
rompre la confiance »

problème. Ça ne va pas rompre la
confiance qui existe, ça ne doit pas
être quelque chose qui fait peur. Le
directeur est là pour conseiller,
pour remédier aux problèmes qui
pourraient survenir. Il nefaudrait
juste pas que les enseignants se re-
plient sur eux-mêmes sous pré-
texte d'une évaluation. Elle ne doit
pas devenir une source de pression
inutile. »

De son côté, Thierry Zangerlé
est aussi favorable à de l'aide
supplémentaire car « elle est in-
dispensable. On a de plus en plus
de choses àfaire. Personnellement,
j'ai une secrétaire à mi-temps mais
si je pouvais avoir quelqu'un 2 ou
3 heures de plus par semaine, ce
serait bien. Même si l'idéal serait
une secrétaire à temps plein ». Et
le directeur de l'école commu-
nale de lancer d'autres pistes de

meilleur œil. « J'ai envie de dire: réflexion à ne pas négliger: « Je
évaluer, on le fait déjà. Avec les . A

autres directeurs du fondamental pense notamm~nt au b/e~-et:e des
de Malmedy, on s'appelle, on profs· Je p.ens~a la ~alonsatIOn.de
échange, on va voir les jeunes ~a?:ofes~IOn, a revol~ laformatIOn
profs. On établit aussi des plans de inItIale, a repenser 1encadrement
formations. Dans toute profession, des classes et surtout à mettre sur
on est évalué. Et je ne pense pas pied un vrai plan de remédiation
que le fait que ce soit la direction pour lutter contre le décrochage
qui évalue ses professeurs pose scolaire.». R.G.

Sur la question des évalua-
tions des professeurs, le Mal-
médien voit les choses d'un

3

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 19/05/2017

Communauté française - Enseignement - Personnel de l'enseignement L'avenir - Le Jour  Verviers



Parlement de la Communauté française
L'avenir - Le Jour Verviers
Communauté française - Enseignement - Personnel de l'enseignement

19/05/2017

«Gérer l'école comme une moyenne entreprise»

Diriger une école d'en-
seignement spécialisé
n'est pas une mince af-

faire. Pourtant, Karel Van-
grunderbeek ne se verrait

pas ailleurs. Après avoir en-
seigné à la Court'Échelle, à
Andrimont, il en a pris la di-
rection il y a 8 ans. «le sa-
vais que ce serait W1 gros chal-

lenge mais j'étais vraiment
intéressé par cette fonction.
C'est un choix entièrement as-
sumé. Ce que j'aime par-des-
sus tout, c'est être sur le ter-
rain. Être directeur, cela
signifie faire tout mais avec
des points d'attention particu-
liers. Dans cette école,je jongle
surtout entre lefait d'être édu-
cateur et instituteur. Je suis en-
touré d'une grosse équipe - on
est 80 à travailler ici -, c'est
vrai, mais ce rôle d'éducateur
me tient à cœur. Je me dois
d'être présent pour les e1èves.
Mais malgré la charge de tra-
vai l, c'est unefonction que je ne
regrette vraiment pas. C'est
une passion! Si, au départ, je
me sentais bien comme prof
dans ma classe, je me suis vite

rendu compte que le boulot de
directeur me convenait parfai-
tement aussi. »
« Savoir déléguer
à l'équipe»

Karel Vangrunderbeek a
lui aussi son avis sur le
Pacte d'excellence. Et son
premier bon point s'adresse
à l'aide administrative sup-
plémentaire qui sera accor-
dée aux écoles. « Pour gérer

une école, il faut nécessaire-
ment savoir s'entourer d'une
équipe et savoir déléguer. Moi,
j'ai notamment un comptable
pour m'épauler et j'ai un collè-
gue qui se charge des fichiers
des e1èves et du suivi des bâti·
ments. J'ai aussi une personne
qui gère les relations avec les
parents. Sans oublier deux
éducateurs. Ce sont des avan-
tages liés à l'enseignement spé-
cialisé, c'est vrai, mais une
aide administrative en plus est
une très bonne chose. Jusqu'à
présent, malgré mon équipe, il
faut aussi se débrouiller, s'or-
ganiser. Si une aide peut soula-
ger, tant mieux. Car pour que

les choses fonctionnent parfai-
tement, j'ai besoin de toute
mon équipe. »
Et pour lui, il n'y a aucun

souci à penser le job de di-
recteur de façon plus profes-
sionnelle. « On est déjà dans
cette optique-là. On est par
exemple venu voir comment
notre école était gérée. On a
fait partie d'une expérience pi-
lote sur Liège, Huy- Wa-
remme, et Verviers. On a pu
mettre le doigt sur nosforces et
nosfaiblesses. Pour moi, l'école
doit être gérée comme une
moyenne entreprise. Parfois,
oui, on traverse des choses
compliquées mais on est là en-
semble pour ame1iorer la si-
tuation. J'axe fort ma ligne de
conduite sur le relationnel, que
ce soit avec l'équipe ou avec les
e1èves.La chose la plus impor.
tante, c'est que les enfants
aient envie de venir à /'école.
Les réconcilier avec l'enseigne-
ment, leur donner envie d'ap-
prendre, ça, c'est un beau chal-
lenge. Car les choses iront
toujours mieux si tout le
monde a envie d'aller dans le
même sens. ». I.G.
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« Le plan de pilotage ne m'effraie pas»

Professionnaliser le
métier de directeur, Lionel
Hamtiaux est pour. Pour
lui, toute initiative qui
permet d'avancer est
bonne à prendre.

• Raphaëlle (jIlLES

Cela fait 8 ans que Lionel
Hamtiaux a pris les com-
mandes de l'école libre de

Theux. « Il ny a pas un jour où
j'ai regretté mon choix. J'étais en-
seignant ici avant de devenir di-
recteur. Et j'ai eu la chance
d'avoir pu préparer le terrain en
amont et de vivre une année de
transition en étant épaulé. J'ai
ainsi pu démarrer dans les
meilleures conditions possibles. »
Jongler avec l'imprévu

Passionné par sa fonction, il
aime notamment innover et
proposer de nouvelles choses
pour que son établissement
aille de l'avant. Un exemple?
Depuis quelques années,
l'école libre de Theux ne fait
plus doubler ses élèves. Et la
formule marche ... Mais au-
delà du fait de mettre au point
des nouvelles méthodes d'ap-
prentissage, Lionel Hamtiaux
sait aussi que son job de direc-
tel}r est un savant mélange ...
« Etre directeur, c'est une alchi-
mie entre une partie administra-
tive importante, une partie péda-

gogique et une gestion de nant, cela va nous obliger à affi-
l'imprévu. Et il faut penser qu'il ner, à aller au-delà. Mais on ne
faut mettre ces trois composantes part pas dans l'inconnu. Donc ce
dans une journée. Si bien que pro- plan de pilotage ne m'effraie pas
grammer son travail au quoti- spécialement.)}
dien, c'est impossible. Car cette U'd . 1 d. ., . « ne al e ne sera Jama s e
gestIOn de l'Imprevu est bel et bzen t

, l' , d ,rop »une rea lte. Et ans une ecole
comme la mienne, avec 420 e?è-
ves, c'est encore plus une réalité.
Mais bon, avec l'expérience, cette
part d'imprévu se gère de mieux
en mieux. Mais moi, par exemple,
je mefais des programmes à la se-
maine, c'est plus raisonnable
qu'au jour le jour ... »

Et que pense-t-il de la profes-
sionnalisation du métier?
C'est une bonne chose? « Oui,
comme le Pacte dans sa globalité
d'ailleurs. Toute initiative qui va
aller dans l'idée de permettre à
tous les e?èvesde suivre une scola-
rité sans redoublement, dans sa
classe d'âge, sans échec et sans ni-
vellement par le bas, est une
bonne chose. Par rapport à ce
qu'on va demander aux direc-
teurs, je suis pour aussi. Le fait
d'e'laborer un plan de pilotage
pour son établissement est déjà
une belle chose. Dans le libre, on
sait qu'on va être aidé, épaulé,
par notre riseau. On sait aussi
qu'on sera outillé de manière pro-
fessionnelle. Ce plan peut nous
apporter de nouvelles solutions
face à de nouveaux enjeux. Et
dans mon cas, je ne vois pas non
plus ce plan de pilotage comme le
monstre du Loch Ness. Tous les
points prévus dans ce plan ont
déjà été abordés. Mais mainte-

Autre bon point, selon Lionel
Hamtiaux, c'est l'aide adminis-
trative supplémentaire qui
sera accordée aux directions .
« Pour l'instant, je reçois très peu
d'aide. Il y a 9 écoles dans notre
entité de Stavelot et une seule se-
crétaire. Cela résume bien l'aide
dont on dispose aujourd'hui ... On
a donc optimalisé cette fonction
mais un surplus d'aide adminis-
trative ne sera jamais de trop.
Cela va aussi nous permettre de
libérer un peu de notre temps
pour mieux gérer le reste. »

Et sur l'évaluation des profs?
« C'est un peu symptomatique de
l'enseignement, cette crainte de
/'évaluation. Avant d'être évalué,
on sait qu'on mettra des choses en
place entre la direction et l'ensei-
gnant pour que les choses se pas-
sent bien, pour atteindre des ob-
jectifs communs ou individuels.
Grâce au plan de pilotage qui
sera établi pour que chaque en-
fant puisse s'épanouir sans redou-
blement, et si toute l'équipe des
praft et l'équipe éducative et péda-
gogique rentrent dedans, les
fruits ne sauront être que positifs.
Je vois donc tout ça d'un très bon
œil. Bien sûr, une adhésion à
100 % à ce Pacte n'est pas possi-
ble mais la vision globale est
bonne. ».
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